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EAUX MINERALES DE PROVIDENCE

.A ST. HYAOINTHE,
PnocDtE D'UN ARGP fHISTORIQUE DES EAUX MuNÉ-

RALEs ET bE LEURS EFFETS GÉNÉRAUX, SUIvIE D'AIP-

PLICA-i ONS THÛtRAPEUTIQUES, PHYsloLo.GIQUEs ET

MÉDiCALES D'APRts 1.,ÇATURE DE CES EAUx.

BREGE HISTORIQUE DES EAUX MiNÈRALES.
o donne ce nom à toute cati naturelle chargée de mum-

fières salines, pour n-être plus potable, ou encore à
celle de ces mèmes eaux que réclame l'art de guérir,

et nui prend plus exatenent le noua de :nédin'amentetuse.
Ces eaux résultent de Peaporatn mde ieau à la suirfa-

ce din Globe et de la cocensation correspondlanie de sa va-
peur. Elles se tottveit répandues par imfilration entre les
diverses suiperpositions dle notre globe, dont elles suivant les
polte ujlsqui'à ce que, renicontram Ies couches inhpermén-
bIes qui les retiel nent. elles s'écoulent souiterrainemnent pour
jaillir cuti dehors dès qu'une issue leur est oîrerte. Ces eaumxç
contiennent en: dissoltuon umie quiantité pus ii moins con-
sidérable des m-iières solubles. renferinées latns le, divers
terrainms oui richlt' qulles ont traversées. Ces liquides
doivent leur jaillisseiment, ainsi que le lprouve MI. Berilhier,
.i dégagement le.s gaz ou des vapeurs cmprimenes qmi pre
sent pluti on moinss à leur surfice (Celles de Proidence.jail-
lissent à dix pieds cu iniveau me leur courant.) Ces jaillis-
sement peut-être dû aussi à ce qu'ellez viennent le régions
plus élévées.

Elles sont froide oi ca odes ; les chaudes se rencontrent
dans les terraiuis .olcaniques ; lotr tempérmtre atteint c(ii

dérise 20 RPitimuur. Les froides ont celles dontIL a
températ'dre est inférieure à lait immbnIIt lors de la saisonm
des bains. Celles de Proridence marquent 47 FAbren-

lheit lorsque la chaleur de F-air mlbiant est a 90 - Fahluren-
heit.

La composition de ces liquides est plus ou moins comi-

plexe. Les substances que l 'analyse chimique y a démon-
trés jutqui' présent sont très ombtenses. Ce sont les if-
férents gaz, les amtles carboniques, sulphureux, nitriques. ho-
riquies, etc. La carbonates de ciatux, de n-agnésie, me fer,
ie ma Jganèse, de some etc., et de fr y sont tenu.,c en lis-

solution à la faveur d'un excès d'acide carbonique, a.nsi
qne les lgorates te soude et damnmroniac, etc.

Les puis complexes des eaux imineriIe ne coltietinnent

qu'un petit nombre l'agems niédicatix C.ux que 'ion y
rencontre le plus orionaireme:-at sont les chlorures dle sn-

dim, de calcim ietde magnesim ; le sous-carbnn:ue de
soude. les sous-carbonates de chaux, de magésie et de fer.
les sulphuures rde calemem Iet de maguSuesiclm, etc., etc. -De I
substances ga7euses, acides ou neutres, de la silice, des ma-
tières extractives, etc., etc.

EFFETS DES EAUX MlN..ALES EN GENERA.
Ces efft- se rapportent soit à al'eu proprement dite. soit

aui calorique cu'elles renuenneit, soit enfin aux d!i-lereiles
suubstances salines, ou ues,s, qu'cules contiennent et qui
careuriéisent chacune delles.

Quelque snit leur nature, elles inltrodi-eul toutes dans
Péconîomie animî lie lune somme die liuis plus ou moins
chiargés de su<tances stiiu lante c et npp!iqu sur 1- -i
peau oui à ln mernticiie ro-intes.tinr. elle' eceteut

plus ou mains de vitalié, réveillent le jeu des or;anes, clé-
termiment une sort cde mouîvement fébrile. de lièvre mnédi-
caurice accompagnée immentiiméi]ten du muins, rle Iaug-
mentation( les frces ; qupi efois I'u n hien être inicon nu
et presque toujours suivi lefrets dirétliues, diahiloréti-
ques et purgatifs. D'autres fois leur ac'ion et comme insen-
sible, et la giérisnn a lieu par bysis ; enfin elles agiasent quel-
quefois, à la manière des spécifiques. Les perturbations,
les crises qu'elles provoquent doucement pour l'ordimaire
et par des voies tl'élecîion, variables suivant leur nature, au
lieu déçpiser les malades, sembleut parfois les resturer.
Les hémorrhagies, les abcès pluus rares, le retour à la vitalité
des organes paralysés, la résoluuion des ulcères engorgés,
la cessation des douleurs, des rigidiués, des spasmes, des af-
fection nerveuses, sont des Phénomènes complexes qui doi-
vent pltitôt prendre places parmi les cures des maladies -¡mc

parmi les crises. La disparition les écoulements, des flux
accidentels, des éruptions, etc., par suite Ie leur usagr., set
une conséquence naturelle du retouîr des organes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES.DES EAUX MINERtA-
LES Fr.DID ES, EMPLOYEES COMME BAIN.

Toutes les fois que le enm i p est imrergéd ans l'eau froide,
il s'en suit une sédation qui porte son action principale 33r
le système nerveux et les fonctions qui en dépendent le plus
immédiatement. Si l'immersion a été de coure d urée, il
s'établit immédiatement une réaction caractérisée par lac-
céîration du pouls, et par Piaugmentation de la claleir de
la peau, la réactioncqui rétablit ordinairement avec faciliti,
aprés un bain froid lans leau ordinaire, est d'autant plus vi-j
ve après le hain d'eau salée Ique les sel equ'elle contient en
dumsolution sont eux-mêmes doués de propriétés plus cxci-
lil t'2.

L'expérience démontre cqlue l'excitation féhrile est en
quelque sorte iricomatible avec les spasrnes ; aussi les1
bnins d'eau salée sont-ils un des meilleur.s moyens à op-
poser aux aflections spasmodiques. Les faits démontrent
aussi que les personnes nerveuise trouvent bien de cette mn-
dication.

Mais il est une précaulion à prendre en faisant usage
des bains froids, c'est qume les haii froids ne doivent dumrer
qum deux, qumatre et ami plus six minutes. Si au contraire

Is sonît longtemps proliongés, la sttupèfaction primitive pîetut
durer pluisieurs heures et la fièvre réactionnelle out n'a pas
lieu, ou elle se développe avec mile intensité qu2i n'est pas
toujouirs sans incorvémnienl.

Parmi les eff'ets des bains d'eau salée, il en est una qJui a
une·grande inflnecc, c'est la répartition mIe la cbaleur ani-
male dlans tous les rnembres du corps. Les pieds, les mains .
pîresqume toujours glacées chez les gens nerveuix, reprennient :
promptemenit une1 température normale et la pteau du corps,
jcuuis très sensible atu froitî, perul prompltemnent cette suscep.i
ibilité. Cc résuiht conuduit à un acitre encore plus uenpitalI.

c'est, que des personiies qui s'en rhmumnent dls quc'olles sen-
tent ua p-eu de fro'id cuu qcui épuroîuvent tdes dliarrh êes et mies
ac:".dents divers peuvent emîsuite braver impunm ément les
rigueurs dl'îîne mnanvaise saison. Il ast mun nombre conisi-
deèrale de maladies iernes, cque les personnes dci sexe
éprouvent et quti les foht languîir, mais que I'cn ne peuît clé-
tailler ici ¡lia pîlus granule partie de ces maladauies trouveuit uta.
reonide eitieace par lPusage <les hains iIPeau salée, adlminis-
très eonvenablement d'après les prscriptions îdes muéde-

cinis qui onit faitue• tnuo spéciale de l'usage des bains froids
dans l'eausnlée.1b

C'est îpour cete cause qci'uh édecin doit ordinairement
prescrire le mode des bains, etc., etct...

Les bains d'eau Ca!ée chaude sont loin d'avoir la même
influence que les bains Iroidî- Ils sont conseillés dans tous
les cas où.il exi§te une débilité générale profonde, comme
dans les maladies serophîlteuses, dans la goutte atonique en
it mot dans presque tos les cas où l'on conseille les bains
sulfureux. (A Trousseau et P. Pidou.)

ANALYSE DES EAUX MIN'ERA LES DE PROVI-
DENCE A ST. HYACINTHE. EAUX

FROIDE 470 FAHRENIIFTT.
Les caumx coitiennent les principes suivants.

PRINCIPES GAZEUX.

Acide Carboniqne (dissont en eau)
Protocarbure d'hydrgène (enr abondane)

Pntscr'Es SALINS.
Chlorure de Sodium( en abondance)
Sulphate de Soude (en petite quantité)
Bicarbonate le Soude (base du Socla-Water) assez

abondant,
Chlorure de chaux (en abondance)
Chlorcre de Magnëse (en petite quantité)
Sulphate d ognésie (assez-abondant).

EFFETS THERAPEUTIQUE:S ET PI-YSIOLOCI-
QUES DES EAUX MINERALES

DE PROVIDENCE.
Nous avons vii par 'anulyse 'de ces eau: qu'elles ren-

fei ment plusiecurs sels actifs à base de soude, de mniésie
ei de clnux unis aux ueides chlorydriquies,carboniqucs et sul-
phiriques: de plus que ces Pauîx tenaient en dissolutior. une
assez graide quantité d'acide carbnniqcîues très puissanies et
qui agi encore comme tempérant et antispasmodigne. Cet
acide les rendcnare e:icaces dans certaines alV.ctions
nerveuses de Pestomnac., dans la dypepsie, la cardialgies,
dans les vonissenents nerveux chez les femmes enceintes.

Les chluormures Je sodium, les suilphates de souda et les
carbonates de cette base que contiennent ces eaux leur
donnent des propriétés anticholériqtues très puissantes et
bien démontrées ; comme l'on prouvé de nombreuses ex-
périences faites à cet égard :ie plus :es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues en tout le
monde.

1l <unt encore une propriété bien "mgne de l'intention des
peruonnos qui lnt l'usage de ces eau:«. c'est leur vertu h-
thnmtripiique, qui les rend très avantagecuses Jans les allec-
lions de -aipareil urinaire et surtout dans les affections de
la gravelle. Les calculs formés par l'acid uriue sont lis-
s outs; les urines deviennent alcalines; d«acides qu'elles
êtuient auparavant.

Les ch circuruos de chaux que ces etux contiennent, leur
donnent Ileffet de neutraliser les aridités de l'estomac qui
sont si fréquente.ls ciez les dyspeptiques et autres personnes
afectée de imad es organiques, de ce viscère. L'on se
trouvera bicn d a e cles enai ns-les har-hees
chroniques, nmemne de celles qui sont compliquées d'ulcé-
rauion des instestmus.

L'on ne dira rque' qi elques mots de pon emploi en bnin
v. me que l'on a lit plus haut de la médication des bains
deanu salée pris froid. Ceb hbmns agissent comme toniques
et selnili Sivant l'espace de temps que les personnes y
demeurent et ils sont employés dins un grand nombre de
aus, tel que dans les douleurs nrtictulaires, le rhumatisme
et la itite. On en retire de bons effets dans les afTections
s-.ropuiuileuses. le rchi ive, lchloro '. dans les affichons
nrvreuses. l'hystérie, i'épilepsie, I'hypoucoindrie. dans les
douleurs utérines, dans i1îhypertropline ti 'utéris, dans la
Jysnîéinrlhée, la steriliié, les douleurs de reins, etc.

L'uuilité de ces bains est en quelque sorte évidente dans
le traitement préseurvaifdes difformités et pour consolider lu
guérisou obtenîtue par les moyensmécaniques. Enfin ils
sont d'un grand secours pour combattre la consitti'.ion lym-
phatique des enfanuts et les diverses accidents dépen'lants
d'une asthéme locale ou générale.

MODE D'ADMINTSTRATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prend soit pure, soit mélée à quelqae tisane,
so't combinée au vin, aui lait ot au sirop quelconque, selon
le goût ies individus. La 'ose est d'une à deux bouteilles
par jours comme purgative et prise par tumbleuirs avant le re-
pas. A plus petite dose elle agit comme diurétique, diopho.
rétique et atoamachiquce.

GE RISON.
Depuis quc ces eau: sont connues, M. J. L. Sanguinet,

Marchand à St. Hyacinthe, a fait usage de ces eaux pour
une dyspepsie chronique et il en est bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, souffrait d'un grand mal le
tête depuis pluîi.de quinze jours ; il en a bu à plusieurs re-
prises durant deuxjucrs; il 'est lavé dans nes eaux et son
tmaI de tête est disparu : depuis ce moment plusieurs autres
personnes se sont mises à boire de ces eaux, et elles décla-
rent s'en bien trouver pour ries faiiblese, d'estonac.- M.
Josepli St. Germain, placé à la directior, do Peétablisseinent
-les bains qui sont maintenant en opération, va ince-!-
nuCt mettre des di pôt3, de ces caux à Montréal, à Qué-
ie, et à Trois-Rivières. Ils les veudua a un prix bien mo-
déré, vû la facilité do transport le St. lynacithe à ces autres
places, et vû aussi leur nouveauté.

Des affiches feront connaître les lieux des dépôts.
St Hyacinthe, le 1 G juillet 1849.

(sozt dCs rtes

NO PR E-DA ME ET ST. VINCENT
I VIERTIT de nouiveau. ses pratiueis qiue tant son étnl

Sblissemenut est réuni danus ce noauvenu local et qu'm1

touut a faut abandone son ancien magasin de le rue St
Vincent vis..a-vis- la Place Jacques quartier.

Euend incesamnment par les prochains arrivages, un
RIICR E ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUT E-
RIES, articles de gout etc, etc.

Momntréal, 26 mai;.

IDAMIORGAULSTE
iuH1inn LEnyat fixó. s'i. tsudenreo, prés du Conven'; dui
BON PASTE UR, suir la rue VICTORIA, offre ses sor-
vices aux personnes qtui désîircraieut prendre rdes. LE-

gy DE. Moui'î.

AUX FAUBRIIQUES.
~ vnctc 331beau B3énitier enî pierre et dans~ le go"
re n c condition

S'adresser J. 13. THOMAS.
Coin cies rues Dorchester et Ste. Eiznhout.

.ETABLISSE.VENT DE RELIURE
Coin des Rues t tre-Dame a St. Vincent.

Ji Soussign ipour sntisfairelattento de ses nombreux
.J aiîîîs, vient dle rouuir son

A T E L IE R DE R E L I U R E:
a l'endroit ci.dessus désigné, où il est maninter.an:u prêt à ir-
revnir tutes les connimandes dans s branie qu' n voudra
bien luii nfier. [1 apportera à ses ouvrage une alntionii
et une exactmido qui lui mériteront l'encouragement public.

L. Z. C. auia toujours.n mins toutes les fouritures
pour Ecoles, telles que Livres, Papmier, Plumes, Enare.
etc. etc. ele.

AUX COMMISSA IRES D'ECOLKS.
. ,ESSI EURS les commissaires se procureroni, pour

une écmle modètle, uni Instituteur,qui peut prendre
un .n gigeient présentement à commencer anu reier

jour C Septembre prochain. S'adresser à Mmesire Di-
rocher, prêtre et curé, à ßeloil.

N. B. Le salaire demandé ne sera lie raiunnable et nio-
lé ré.

Belilo, 2juillet 1S49.

AVIS
..ux Capitalistes et <utres dnu Canaoda et (les EtatsUnis

d .drmérirqznc.

S i LLAGE D'IND USTRI I, éant situe sur la
,ivière L Assoipt ion. a:un centre d['niie graunmLe yo u

pulatioin dans le District de Montréal. et seulemient q ui'à
i1 i illies du lv St. Laurent.ave hu perspetive mly
communiquer l'an prochain par tim ilîeîbin lde ífrma-
natet en consitruction, offre de Lrrands avntagxes aux
Capitalistes et antres pe'rsohiies cutrepreinantes, qu i dél-
suiremient tiiliser les nombreux pouvoirs d'eau ue la
dite iviòro renferme, uparticulèremenit danis le voisi-
mgo d dit Village d'Indu.strie. par la construcation de
d;verses manuiftures, dont le Canada a nii si grnid
besoin. 

1

Et les Sonssignés, désirant encoumger toute espmce
de mannieturc dans le dit Village <i'ndustric, fout sa-
voir au public en général, qu'is sont disposes de vn-i
cire oci louer à long termc. (par titre incontestablo et
exenpt de cens et rentes ut de luts et ventes.) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terrains nécessaires aux dites
imanuiactures le tout à des prix et conditions très-fiuvo-
rables aux acheteurs.

13. JO TTE,
P. C. LOEDE L,
G. DE LANAUDIÈR E,
A. T. VOYER.

\ilage d'Tnduist rio,
2c décembre s 1 .

GAINS D• TFARDIN
DM: LA RfCO.TE DE: l.

Auz Jarhniers et (a personnes qui rtuen' dles grCiiüvs.

mE rmines de jardin sont génrmlement imponrtéc
S en e pays. Cil n atomne et gardécs drui des muga-
Jzins jusqu'auq print ps. Les vaisseaux uiii pr

Ien intomnne pour le Canada laisset tes dibnités
pts dEuropue avant t rècoit dtes eraines, :i:nsi le-1
grraines ru'ils appartcnt sont toulles d fl uée précdens
e et sont par consérIent df vieilles graines lorsr-
lIent les semer Cn Canada. Plr reinédier à ces incou -
vénients, les souissigénó ontadomptó l'îîsaze île fhire venir
euis graines par la oi île New-York pendant ics mois
do noem bre et de décembre lorsri'elles ont été eneil
lies, et ells leur arrivent :le New-York par estafette.
Par cc moyen ils peuvent funir à lpurs pîrntiques.

D E S G r3LA] N E S F RA 1 C 1I E S
D E LÀM rME1i 1,LE U 1.E QUAL1T .

Cc moyen, quloiqujîe dispondieux a été pronvù par un
expérience de plusieurs années, éti e le meilleur. Les
graines qui ont été achetées des soulssignés out. touîjours
réussi. En consérq unIce, ils invitent le public à faire
attention à l'assortiment de Gnaixs us JaRniNs et dIe
GRAiNEs de FMEURS venant de FAas par le pailuciemt
Baltimorc clii a fait voile du Hâvre, et de Londres pa.
le Devonshire, consistant en nne grude variété, pamni
lesquelles se tiaouvent:

Artichauts Asperge: Fèves
Brocoli Hetteraves Choux-fleurs
Capucines Concnibes Carottes
Cerfetuils Saricttes poireaux
Laitue Melons :larjol
Ml outares Oignons Pois-Chnx
Persils Panais Citrouille
Raves R1hubarbo Romtinii
Sarran Saugt. Choux de Savoie

- Epinars Sariette Thym
Tabacs Navet. Toniates
Féves rouges Betteraves bhltcies, eta. etc. etc

E!NJ. WOR[OIAN &c. CIE.
172, riteSt. Pauul, coin du

Carré de la Douane
montrén, 6 avril.,
P, S.-Ils ont tuissi à vendra ' assorlimen . étendus .

de Gatîci.xs de Fr.uuas du Camada, de France, d'A ngln-
terre, d'Am ériquie, &c dont. bo catalogueic est iiiup~rimó et
saira donné gratis à ceux rjui viennient pou r ache ter dIe
graines.

DEUXIEME IEDIT[ON

C O U R3 T T R. A T T i .

L'A t T EPISTl0 r AITRE,
A T'mcEO nEs A:coLE5 ETinIMENTAiREs.C ETTE &ition est rerte et augnmenîtme imune instructionm sur

tes régles aL suivre et, les mtcmtutms t mu-ier emu mirivunnt mime lettre
.de plusiemurs imodèles die leutres cmi franmçmis et. en anmgtnis. tes

formuues mIe Lettres uidelmhange, Btiltets, reçuu-, iuittaumues i dI'mune liste
des i uiiales dtes tiitres q'ualiticctifs i d'unme list[e îles Iocaltés oùm il
a. un Blureau de Poste, danis te BIas-Canndalm i d'mune liste tdes chevfs

yes dm5parteîmens sous 'EXéeumtif -de ta P'rovinuce, ai des pmtaues do
ciurs Buramux m espectifs j mid'unme tablme d'intêrût mà (i rar t 00, etc. ete

Cet ouvrnge est :·eeoummndà par te. IBureu mdaminaeumrs pour
te dlistrji.t de Montrmal, et parm M. le Surintndant dIe l'imsritio"

A" vendre i.Mantr au ec touis les Libraires.ct mà tPiînprimecrie dec
P. Gtenduroe rue St. V'iueit, No. 4l. .
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_VREiS NOUVEûA

de LIVRES piopreis êtrie donns EN PRIX,Ou 3o
UNE B ROTHEQUE D)E PARoSSE, pmp. .

quel se trouvent les ouLvrages sivants
liliothlq o de lajeness chritielne, i-S

Do dû . do in-12
Do do ldo ir;-IS
Do des Ecolescirétiennes iî-12

G mse nmoral,012
Bibi 1ioth0qu îî pieuse, form:tts l-12 grnaidin-32, et in-36

Do des petits cnfims32
Do les eiians pilix, in-32
Dû de I'eîîfanîce chréticene, iii-18
Do onde et Liticriaire. 33112
Ic I nslruîciive (I li ]mnt, S
Do Catholique(de l.ille,q

&c. &C. &c.
-Aussi

Uni asoruîmeîc'nt tirs varié Je LIVRE DE P
avc relieures ordinaires et autres. Le to'i, à des prix ex-
trémneimné t ré.!luits.

LA llEMISE DES DROITS ETS ACCORDI3:E A UXACHETEURS.
E. R. FABRE oie. Cie.

rue .. Vent, N. 3
21 mai I149.

BaIA nEAs DSTiumILES nE I.A counixx.,
1Aluntréad 2 .'llars, 1849A\VV PLw3 LC Cst par le irósent ldonné, que le prix

de doaT des lerres de li Co runne anIs m jas
anada et les conditions d(u paiemnut, seront à l'aveni;

ecule mort, pour s elloues .
ur les Leres le la Couronne au .'id cdu fleuve St

Ltiîeiint, en do .esieidauiit isiiià la rivière Chaudière et
:fil chemin nebe. vjismoimpris letownslhip de Nun-
ton. cointé de Vuru.4Is. Iacre.

Polr dito dito, à lest de la rivière Chiu.lières et de
chemin Kui.1nobiyee. coinpris les coints de Buauve.
tuiri et t2sé, 2s. Lier,.

Pour dit!)ai ,nord dufl euve St. Lairnt, depuis la li.
mite ouest di comté des Deux-.1otagnesjusq'à Ju i.
mni te est ! cI comté Li e ueIrînca. y,2s. l'aere,

N. B.-Les occupmts itet nulis d lots dans le Sague-
nay lesI mourrait acheter 1 .l'ere, e pnynt le pris,
le on nvant leI er Janvier proeltain.

Pour dito, comté le 'Ottaw, les terres dans les
Towiislii ps d.éjà annoneées cin veut, 4s. l'aere. '

Dito dans ceux qui le seront ci-après, 3s. Pucre.
1Un c1quart du prix d'achat sera p:yable dans cinq ns

de la date deJ 'acquisition.
Les n utres t:uiis quarts seront payables cn trois verse-

monts êgaux. à des intervalles di deux aus clupe ilec
tout avec intérèî.

Persane ne poura acheter à ces conditions plus Ie
cent aCres ; er toute veito pouir une pInas igran qiun-
tité iumrra.e annuée.

L'"cheteoi: r ciiprenant posssion di lot, sern tîein
d'en'rir la moiui le la largeur dii chîenitiin sur tout k.
r iont aterre ; et. dans quatre ansdo hà ladate de la-

chatde défrieher isi il:e de lh terroet d'y ésider.
Il U sera mn del aienteen favur de Pache-

letr que lorsqu'iél aua e priiiivéd'u maniére s:is-
aisante qu'il eminph les coditius dm' dórriheiieut
c-. atrr Cdsus mfiletiiïonnées ; et que la totalité dii

·':: d'achat et des intéréIs aurm étépaée,
" fIlrrrs i autres i cuiip:nis.n : pourront co-li

per de buis sur lus lots (à Pexception de c qu'il lVI
icud:·a abmttre pourt itieenit oi autres objets d'a-
griciltiire) nii ii vendre.sas une liceie le ':genLt

Lesdroits pruvenant deý- bois ouipé cin vertuu etelle
livence, ert-iit lportés àlucquit du prix de la terre, pour.
vu qu les anméliortions voulues sient uh.ites ;i 0sio il-
i roiût å hi ncouiroinne.

f[e bois coup sans permission sur des terres sons 10.
cation, avant (Inecotomlssement dtut e lus conditioni
reiisessera considéré commue bois de la Couronne cou-
pié sans licence.

Les cdimandes pour acha.t dv rot étri lites ian
ces islocaux respet ils.

-Eh GA RN 'OT, Prmfesseuir de Ifrainçais, lati, rliet)rinic-
iehes-leitre , etc., Cohi des rues Dorcliester e

Sanguine
Mntréni, 9 Nov. 1848.

. IT UG UET.-L ATOU , nota'ire, Nc. 1r6, rue

L St. Vincent. flot.-INno
Mlonutréal, 20 oci. 1848.-Gm.

A RCHI I lrfECTuIlR.
i H BAI LLARG , nrmhitecte, :u1 vieux citelii St

L.ouis, laue-Ville, Quebec.

CONDITIONS DES M ELANG ES 1ELlGlEUX.
LES MtLNGES R (37.dCIEUX s pblinIt EtX fois la se

mainle, l P AM RIet le YENtDitlEDI.
Le rtix d'abonnment pour latinéece tde QUAl! pASTRES.

rais de poste à part.
Les ar1ELANGJS mmi reçoiventpam tabPmonmumet -,

SIX [flos. I
Les abams qui veulent discniimumer de sousc ire aux

doivent l n dunner 'vis un moisa1 ant l'expiratin deliemrn i
Toui(t e reue, pa< mpriis, c orrespondmmlnnemes, elie. 1:1e- utmii.'tÔe

audresscies,franued me iumri. ar t Edaier dems Jllumre.sReiir"X iiu

Si Iîrîi t.m-dumcmmi r. moscri.. £0 2 6" 00"'o a7
Dix tigmmes ,tumm-dessmons, I òre. insertiori . 0 3 î
Ctmgqim immseri on aasmml entemlummi "

Au-decssus dte dix tigmns, [itère. insert.ionm]ehaquli'IUC ligmO 'e

Chmaquîe inserionm sublsdeimenc, parligne, on pue in "e

l3v es Aimmnomees nomm aceompmmguîeescd'ordres somtpiie mS

Pcour tes Amnnonmes qui mloiventi pamraunre ceo'wrESrS, pour mt
annmonees Fràquîantces,etc., Pon peut itrter die gré nmi

A G ENTS tDES NE:L.,NGE~S J?.ELIGJEUX.
Montrd t. i~M. \ îIE & Gmx., libraire

i'ranstlirei yAL. (iUILLE.T, Eer. N. P.-

Qluéàbec, M. F. IOTE, IDre.V
Ste. Annme, roCt m re ie
ttureaciîmu ds K laûmree oeil 2 triime l mi cgc d. u Uimf

le t'eole prmðs mIe I > Evyetie, coim, des rmmcs M igomno e D.is

PnîovaîîiramE. sr JOgp nPIEJm inprn"î
m)~'*.: Ç Joc. Lîiocqcu~ Pires.
E .DA .TçEUB sS


